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André Bousquet 

 

A près un été bien rempli, riche en festivités de toutes sortes, le 

calme de l'automne est le bien venu !  

J'espère que votre rentrée s'est bien passée avec son cortège habituel 

de bonnes résolutions, dont certaines, je vous le souhaite, seront ré-

alisées. Les responsables de l'Office, eux, sont fatigués car trop peu 

nombreux pour assumer la totalité des tâches. 

A l'inverse des vers célèbres du Cid de Corneille : 

Nous partîmes 500 et par un prompt renfort  

Nous nous vîmes 3000 en arrivant au port  

nous sommes partis 40 et nous nous sommes retrouvés 4 ! 

Néanmoins, les nouveaux membres du bureau (voir à l'intérieur), 

continueront ¨ ïuvrer pour le bien de la communaut®. Mais sans de 

nouvelles bonnes volontés, la lassitude va rapidement avoir raison de 

cette nouvelle équipe, aussi, plus que jamais, nous faisons appel à 

quelques Mossétans  prêts à  participer  ¨ l'animation de notre villa-

ge en recréant le Comité des Fêtes disparu, ce qui soulagerait l'Office 

de Tourisme, dont la vocation de base n'est pas l'organisation des fê-

tes municipales. 

Je rappelle que ce journal n'existe que par les auteurs d'articles et 

plus vous nous ferez parvenir de textes et plus sa lecture en sera pas-

sionnante. C'est un journal d'expression libre : pas de censure, pas de 

corrections, pas d'influence d'opinion ! Tout est publié (dans la limite 

de la bienséance, de la décence et du savoir-vivre normaux) .  

Aussi, comme les fois précédentes, nous faisons appel à vous pour 

nous adresser des articles, dans la langue de votre choix (nous avons 

un service de traduction pour toutes les langues sauf pour le 
"swahili" !).  
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LE COURRIER  

L ire votre journal est un grand ré-
confort. Mosset, au charme indéniable, 
était donc ce havre d'accueil et de douceur 
quand sévissaient partout le drame, la 
cruauté et l'égoïsme ?  
Le croirez -vous bonnes gens ? Les Mossé-
tans faits de lait et de miel avaient la pure-
té dans l'âme. Elle coule encore à flots dans 
vos lignes et berce nos souvenirs d'une pe-
tite musique mozartienne.  
Pourtant il me revient en mémoire un 
chaud été d'avancée allemande qui nous 
réunit à Mosset avec bonheur, ma cousine 
Éliane, mon frère et moi, et un ami de mon 
frère, un "estranger" puisque non catalan.  
L'insouciance de notre age nous portait 
bien plus à rire et s'amuser qu'à prendre 
part aux travaux des champs auxquels 
s'astreignaient mes grands -parents. Il fai-
sait si beau cet après -midi là ! des ailes aux 
pieds, le romantisme en tête, nous escala-
dions un endroit escarpé sur la route du 
col de Jau. Nous évoquions un hypothéti-
que passage des Templiers, une cache Ca-
thare et rêvions de trésor à découvrir. Sou-
dain horreur ! les pas de "l'étranger", plus 
habitués à la sécurité de la plage qu'aux 
rugosités montagnardes, le précipitent 
dans le vide. Nos yeux dilatés le voient déjà 
disloqué, écrasé au sol quand, Oh, mira-
cle ! il s'enfonce douillettement dans le foin 
d'une charrette venue d'on ne sait ou. Ouf ! 
Un temps d'arrêt, et la charrette repart. 
On a eu trop peur. Nous reprenons notre 
souffle et rentrons chercher le réconfort 
dans un pot de confiture.  
Ma grand -mère était là. La coiffe de tra-
vers, signe évident de mauvaise humeur, le 
récit de la mésaventure nous avait déjà 
précédé. Les distractions étaient trop rares, 
jadis, pour priver le village de l'insolite. 
Seulement là, stupéfaction ! le bon paysan 
était paraît -il, furieux. L'"estranger" était 
tombé sur le cheval -  lui -même avait failli 
être atteint et le cheval avait failli s'embal-
ler, etc..etc. Bref, le drame fut évité ð chez 
lui.  

 
Cela est loin et pardonné. Là -haut, sur leur  
nuage, mon frère et son ami ð devenu mon 
mari ð doivent en rire encore. Et Mosset ne 
différait sans doute guère des autres villa-
ges repliés sur eux -mêmes. 
Tout a changé depuis dans ces coins recu-
lés où "l'estranger" apporte plus d'aisance 
que de différence.  
Mais il paraît qu'ailleurs cette notion 
"d'entre -nous" perdure et s'®tend m°me jus-
qu'aux limites de nos frontières. Il paraît é 
 
Gisèle BRUN d'Arles  
 

C 'est avec plaisir et un r®el int®r°t que 
j'ai lu, de la première à la dernière page, le 
n°8 du journal des Mossétans et que je 
tiens à vous en faire part.  
Pour me situer je vous signalerai que je 
n'ai aucun lien patrimonial avec Mosset, si 
ce n'est une similitude d'origine avec ses 
habitants. Je suis né, en effet, il y a 77 ans 
dans un petit village montagnard de l'Ariè-
ge, au fond d'une vallée, à 7km environ de 
Tarascon sur Ariège. Comme beaucoup 
d'autres, lors de ma nomination comme 
fonctionnaire, j'ai migré vers un pays plus 
clément et c'est ainsi que depuis 50 ans 
j'habite Prades où s'est entièrement dérou-
lée ma carrière de forestier.  
J'habite dans le quartier de Las Closes, fa-
ce à la demeure de "Madame l'Ambassa-
drice de Mosset", en clair, de Jacqueline 
Quès. C'est elle qui, par ses souvenirs d'en-
fance ou historiques, exprimés avec talent, 
émotion et beaucoup de persuasion, a ré-
ussi à créer un lien avec Mosset.  
Il y a deux ans, notamment, au cours d'une 
visite avec des amis communs a travers le 
village, elle nous a fait revivre la vie d'au-
trefois : Le château, le Marquis et ses pro-
menades, sa pause à la sortie de la messe 
sur un des bancs qui lui étaient réservés et 
qu'a osé lui usurper, avec panache, un ha-
bitant, la discrète Capelleta, la maison du 
Juge, les discussions des vieux au pas des  
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DES LECTEURS  

 
portes, la frayeur des jeunes filles en pas-
sant la nuit dans les ruelles étroites non 
éclairées, le pin bonzaï du clocher qui, im-
perturbable, défie le temps, la transhu-
mance d'été des bêtes et des gens vers les 
cortals etc..etc.. J'oubliais les nombreuses 
célébrités du village dont elle est fière. Ain-
si, par l'enchantement du verbe et de l'en-
thousiasme de notre guide, nous avons 
tous passé une journée merveilleuse !  
Et là, j'en viens à votre journal où j'ai re-
trouvé chez ses correspondants ce même 
attachement viscéral au village.  
Tout d'abord félicitation pour la forme : Il 
est clair, concis, bien titré et ordonné. Pour 
commencer, il n'y a pas le traditionnel 
"mot du maire", g®n®ralement d'autosatis-
faction et de langue de bois, pas de publici-
té, simplement un texte varié agrémenté 
de quelques jeux et devinettes (Què es 
aixo). Ensuite, vous avez laissé s'exprimer 
par le cïur de nombreux anciens qui, pour 
la plupart, malgré les coups de baguettes 
reçus sur les doigts, ont conservé le culte 
de Monsieur Arbos, un de ces anciens insti-
tuteurs qui ont ïuvr® au service de la R®-
publique avec beaucoup de foi, de peine, 
souvent d'incompréhension, pour chasser 
l'illettrisme de nos campagnes ; la vie rude 
des cortals n'est également pas oubliée.  
A travers tous ces récits pleins d'émotion je 
perçois également des sentiments sembla-
bles liés aux moments heureux de mon en-
fance et dont il ne reste que des regrets de-
vant la fuite du temps.  
Voilà tout simplement les réflexions que 
m'ont inspiré votre journal et l'intérêt que 
j'ai trouvé à le lire. Bien que n'ayant pas le 
plaisir de vous connaître, je tiens à vous 
exprimer toute ma sympathie.  
 
P.S. Si vous tenez à enrichir votre rubrique 
"Qu¯ es aixo" je vous signale le remarqua-
ble Musée des Anciens Métiers situé à 
Montgaillard, à 3 km environ avant d'arri-
ver à Foix (en amont). On y trouve des ob-

jets et  
 
outils des plus insolites tels que les instru-
ments utilisés par les anciens arracheurs 
de dents qui opéraient sur les marchés.  
 
Jean CANAL à Prades  
 

J 'ai lu avec beaucoup de plaisir, et ne 
certaine émotion, l'exposé de Michel Arrous 
concernant Monsieur Arbos.  
Monsieur Arbos avait dit à mon père, qui 
avait été l'un de ses élèves textuellement 
ceci : 
"L'®lectricit® est une f®e qui, ¨ l'®tat de re-
pos n'existe pas mais, lorsqu'elle est mise 
en mouvement est capable de faire de 
grands miracles !" ð réel et clair comme de 
l'eau de roche !  
Je devais avoir 5 ou 6 ans lorsqu'il fit faire, 
comme il est dit dans l'exposé, une 
"installation compl¯te de TSF" ð il s'agissait 
bien d'une installation fonctionnant sur 
batteries et comportant au moins quatre 
parties distinctes. Il n'avait, paraît -il, pas 
été satisfait, ayant surtout des problèmes 
de recharge des batteries.  
Plus tard, à la fin de ses jours, il fit l'acqui-
sition d'un poste "secteur". Je revois dans 
ma mémoire l'antenne du type "demi -
onde" tendue au -dessus de la partie de son 
immeuble contiguë au "Portal de Santa 
Madalena".  
 
Georges PARES à Vernet les Bains  

ABONNEMENTS  
 

Pour recevoir chez vous le "Journal des 

Mossetans", tous les 2 mois (6 n° par an), il 

suffit d'adhérer à l'Office de Tourisme 

pour la modique somme annuelle de 100f.  

Envoyez votre adresse et n° de téléphone à  
 

André BOUSQUET  

4, Carrer del Trot ð  66500 MOSSET  
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¶ La sardinade ð 155 participants  

¶ 9 conf®rences ¨ la Capelleta 

¶ 6 num®ros du Journal des Moss®tans 

 

Il faut malheureusement constater que peu 

de personnes se sont senties concernées 

par l'animation du village, entraînant du mê-

me coup la lassitude des responsables qui 

n'ont pas eu, non plus, d'assistance du per-

sonnel municipal. 

L'organisation des fêtes étant l'activité la 

plus lourde il serait souhaitable que l'Offi-

ce soit assisté par un Comité des Fêtes, à 

recréer.  

 

Rapport financier de la trésorière  

Marta Casulleras  

 

Recettes : 153 068   

Cotisations ð Animations  :       87 768  

Station de ski :     50 300  

Commune :      15 000  

 

Dépenses : 111 638   

La Poste (affranchissements)    4 488  

Indemnités personnel ski    18 200  

Orchestres      28 309  

Cadeaux (conférenciers)         962  

Manifestations et activités   49 713  

 

Résultat : + 41 430   

Le solde initial était de 3 350  

 

Quitus  

 

Par un vote à main levée le quitus est accor-

dé à l'unanimité aux administrateurs pour 

leur gestion.  

  

 

LA  VIE  DES  

 

André Bousquet  

 
 

L'Assemblée Générale Ordinaire annuelle 

s'est tenue le samedi 25 septembre à 16h00 

à la Capelleta en présence de 33 adhérents. 

En voici un bref compte -rendu :  

 

Rapport moral du président  

André Bousquet  

 

La première année de l'Office a été riche en 

activité parmi lesquelles :  

 

¶ La location du matériel à la station de ski 

pendant les 2 mois d'ouverture  

¶ Le réveillon du Jour de l'An  - 70 partici-

pants 

¶ La foire de Mosset ð  40 exposants ins-

crits - 140 participants au repas de midi  

¶ Les feux de la Saint Jean sur la place ð 

environ 200 participants ð saucisse et 

muscat à volonté  

¶ Le bal du 14 juillet à la salle des fêtes 

avec buvette  

¶ La soirée Brassens à la Capelleta  

¶ La fête des 14 et 15 août avec un temps 

clément et 2 bons orchestres  

OFFICE DE TOURISME DE MOSSET  

HAUTE VALL ÉE DE LA CASTELLANE  
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ASSOCIATIONS  

Élection des nouveaux administrateurs  

 

Sur les 12 administrateurs précédents, 

seuls 7 se représentent, à savoir :  

Claude Belmas  
André Bousquet  
Marta Casulleras  
Jean Llaury  
René Mestres  
Christine Quès  
Sylvie Sarda  
 
3 nouvelles candidatures sont accept®es : 

Marianne Goris  
Renée Planes 
Jacqueline Ruffiandis  
 
Le nombre de candidats étant inférieur à 

celui prévu dans les statuts (12) ils sont 

tous élus à l'unanimité par un vote à main le-

vée. 

Viendront s'ajouter à ces 10 administra-

teurs élus, des administrateurs désignés par 

le Conseil Municipal. 

 

La séance est levée à 17h30.  

 

Nouveau bureau  

 

A la suite de l'AGO, les administrateurs ont 

élu les membres du nouveau bureau :  

 

Président : Christine QUES  

Vice-Présidente : Sylvie SARDA  

Secrétaire : Olivier BETOIN  

Secrétaire Adjoint : René MESTRES 

Trésorière : Marta CASULLERAS  

Trésorière Adjointe : Renée PLANES 

 

La séance est levée à 18h00.  

Christine ayant organisé, avec succès, l'en-
semble des manifestations de la première 
année d'activité, était toute désignée pour 
occuper le poste de Présidente. Nous devons 
la remercier d'avoir accepter une telle res-
ponsabilité compte tenu de la charge de tra-
vail qu'elle assume déjà en tant que mère de 
famille, épouse et salariée.  
 
Sylvie conserve son poste mais elle devra 
assister Christine, localement, de façon plus 
soutenue. 
 
Olivier , par sa connaissance approfondie du 
fonctionnement de la commune (je rappelle 
qu'il est premier adjoint au Maire) sera un 
excellent secrétaire, assisté par René 
(ancien Maire).  
 
Marta conserve son poste de trésorière et 
sera assistée par Renée qui fait son entrée 
dans le bureau .  
 
Bonne chance à la nouvelle équipe  ! 

 

Christine QUES ï nouvelle présidente de l'OFFICE 
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Cet été dans notre bibliothèque  

L'exposition de photos des enfants de Mos-

set réalisées par Rose Murray , dont la r®pu-
tation n'est plus à faire (une des trois ga-

gnants du Festival OFF 99 ð voir article 

dans ce n°) a eu beaucoup de succès. Les 

commentaires y allaient bon train. De plus 

cette exposition a permis de faire découvrir 

notre petite bibliothèque ! Merci Rose.  

Mes "coups de cïur" 

Trois petites curistes résidant à Mosset en 

août, Isaline, Coraline et Auréline  , ont em-

prunté pas moins de 80 livres en 3 semai-

nes !! Félicitations à ces enfants ainsi qu'à 

leurs parents qui ont su leur donner le goût 

du livre.  

A Mosset nous avons aussi nos fidèles petits 

abonnés : Margot, Clémence, Amandine, 
Claire, Antony, Élie, Guillaume, Clément, 
Tristan, Mikaël  et notre plus jeune et fid¯-

le "lectrice" Alice  , 2 ans į ! 

Mon dernier coup de cïur est pour Pierre , 

un jeune poète qui m'a fait un très beau ca-

deau et m'a permis de le partager avec vous. 

Je vous laisse découvrir sa prometteuse 

écriture :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA  VIE  DES  

ASSOCIATION  

"GRANDIR AVEC LES LIVRES"  

 

Marie Jo Delattre  

 

Notre petite bibliothèque s'enrichit ! Plus de 

livres, un dépôt plus important de CD.. et 

c'est tant mieux. Mais cela nous crée un pro-

blème de manque d'espace. C'est du reste 

pour cette raison que nous n'avons toujours 

pas installé le matériel informatique. Ce pro-

blème sera en partie réglé par l'achat de mo-

bilier adapté à une bibliothèque (moins volu-

mineux et plus fonctionnel). Ces achats sont 

possibles grâce à l'efficacité de Louisette 
GRAU qui a su pr®parer pendant plusieurs se-

maines, et mener tambour battant, la vente 

du 15 août, avec ses précieuses collaboratri-

ces. Un grand merci à vous tous qui avaient 

répondu présent.  

J'ai également une pensée toute particulière 

pour Jacqueline et Albert  qui se montrent, ¨ 

chacune de nos manifestations, extrêmement 

généreux. 

Sans oublier, évidemment, Bob Royston  qui, 

une fois de plus, a fait don d'une magnifique 

aquarelle en lot de tombola.  
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"L'acc¯s au Livre est universellement re-
connu comme une porte à la fois vers la 
formation, vers l'information et vers les 
loisirs. C'est donc un parfait accès vers la 
culture dans ce qu'elle a de plus important 
et de précieux : l'ouverture d'esprit et la 
tolérance. Ce sont là deux valeurs qui me 
semblent fondamentales."  

 

extrait de l'éditorial de Christian Bourquin 

(Pr®sident du Conseil G®n®ral des P.O.) 

dans le bulletin d'information de la biblio-

thèque de prêt de juillet 99.  

 

ASSOCIATIONS  

 

 

 

L'association a organisé deux sorties cet 

été : l'une en VTT sous la conduite de Jean 

Marsal, la seconde au centre équestre de 

Georges et Sylvie Sarda.  

 

Les ateliers : Arts Plastiques, Vidéo et In-

formatique, fonctionnent, le vendredi après 

la classe, dans la salle polyvalente.  

 

L'accompagnement scolaire sera mis en place 

par Lydie Bousquet dès cette année  

  

ASSOCIATION MOSAÏQUE  

Section Basket  

 

Jeannette Coste - Not  
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le parapet, en fin de matinée, nous attendions 

que Julien le boulanger achève la cuisson de sa 

dernière fournée, la compagnie de perdrix 

rouges que l'on entendait rappeler et que l'on 

avait parfois la chance d'apercevoir, piétant, 

après s'être désaltérée au ruisseau de Molitg. 

La perdrix rouge, en ce temps là, était abon-

dante mais, pour la plupart des chasseurs du 

village ð hormis, par exemple, François Canal, 

un fameux fusil celui-là ! ð ce gibier, à l'envol 

fracassant, était un "gasta cartu-

chas" (litt®ralement un "gaspille cartouches") 

qu'on ne tirait qu'à coup sûr, après l'avoir 

"agrain®" pendant plusieurs soir®es dans un sil-

lon. 

 

C'était aussi l'époque où, à l'instar de l'oncle 

Jules cher à Marcel Pagnol, les cartouches à 

douille en carton se confectionnaient sur la ta-

ble de la cuisine, le soir, à la veillée. De même, 

s'il n'y avait qu'un livre dans la maison, c'était 

le célèbre catalogue de la "Manufacture d'Ar-

mes de Saint-Étienne" dans lequel on trouvait 

tous les articles de chasse, de pêche, jardina-

geépossibles et imaginables. Quant au men-

suel des villageois c'était souvent "Le Chasseur 

Français" dont une pile trônait près du fournil 

de Julien et je me souviens, avec délices, de 

froides matinées hivernales passées, au chaud, 

à lire de belles histoires de chasse et de pêche 

pendant que le père et le fils Corcinos enfour-

naient les miches de pain. 

 

Mais aux yeux de l'enfant que j'étais alors, la 

chasse était symbolisée par un personnage hors 

du commun, un homme qui semblait savoir 

tout de la nature, du miel et des abeilles, mais 

aussi de la politique, de l'économie, de l'histoi-

re du pays catalan ð A Perpignan puis à Col-

lioure il célébra maintes fois la messe en cata-

lan ð du bridge, du latin que sais-je encore ? Je 

veux parler de l'abbé Jean Perarnau ("l'abbat" 

pour sa mère qui faisait office de 

"majordome").  

EN REMONTANT  

LA CHASSE A MOSSET 

 

   ð souvenirs d'hier  

  ð anecdotes d'aujourd'hui ! 

 

par Jean LLAURY 

 

 

H ier, pour moi, ce sont les lendemains de 

la dernière guerre mondiale, période durant la-

quelle la chasse était interdite mais où le bra-

connage sous toutes ses formes régnait en maî-

tre dans nos campagnes.  

Juste après 1945, en ces temps encore si diffici-

les pour les Français, le lapin de garenne, lui, 

prospérait. A cela trois raisons essentielles : 

comme je l'ai précédemment écrit, toute chasse 

avait été officiellement interdite durant les hos-

tilités, ensuite champs et jardins, même les plus 

reculés, étaient cultivés, enfin le trop fameux 

Armand Delille, le propagateur de la sinistre 

myxomatose, n'avait pas encore sévi !  

 

De ces années-là, quelques images ressurgis-

sent : celle du fusil à un coup (un Simplex) de 

Jean Sarda, fusil rafistolé à l'aide de fil de fer 

mais qui manquait rarement sa cible, le fusil à 

chiens ð tout incrusté de scènes de chasse en 

feuillets d'or ð qu'utilisait l'abbé Pérarnau qui 

disait le tenir du célèbre Jules Pams, ministre de 

la 3
ème

 r®publique ; mais aussi, alors qu'assis sur 
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LA CASTELLANE  

Pour ceux qui ne l'ont pas connu, imaginez une 

soutane noire couvrant une silhouette corpu-

lente surmontée d'un visage rubicond avec un 

regard pétillant de bonté et d'intelligence ; Ah ! 

J'allais oublier l'éternelle cigarette qui pendait à 

ses lèvres et dont la fumée le faisait cligner. En 

action de chasse, au milieu des cistes des "tuires" 

et du "bac", deux pinces ¨ linge retenaient la di-

te soutane sur les cotés afin de permettre une 

progression plus coulée ; enfin, l'abbé était tou-

jours flanqué de Bella, sa petite chienne blan-

che et noire, dure au mal et unique pour dé-

busquer les lapins. 

 

Je me souviens d'une partie de chasse organisée 

au pied levé dans le café de Dominique Corci-

nos, un matin d'hiver. Sitôt d'accord et pendant 

que ses compagnons allaient s'harnacher, voilà 

notre abbé qui file au presbytère, s'empare de 

son fusil, de sa cartouchière, annonce à sa mère 

qu'il dira la messe du matin à la chapelle du 

Monastir (chapelle qui n'existait plus depuis 

belle lurette) puis qui se met à parcourir les 

rues du village vite suivi par trois ou quatre 

chiens de chasse attirés par la vue de son fusil ; 

ajoutez à cela le furet de Sangaletti et le groupe 

reconstitué part, tranquille, tout en devisant. 

 

En ce temps là, la bredouille était rare, les 

beaux tableaux courants, la marche d'approche 

se faisait à pied et l'emploi du furet était autori-

sé. Ah ! Le furet ! C'était un auxiliaire indispen-

sable au chasseur de lapin, ne serait-ce que 

pour dénicher l'animal qui, poursuivi par les 

chiens, avait réintégré son terrier. Mais voilà ! 

Parfois, le furet saignait le lapin dans son trou 

et, repu, s'endormait, refusant de sortir ; d'où 

la nécessité de l'enfumer ð et cela pouvait pren-

dre des heures ð pour qu'il rejoigne l'air libre.  

 

Enfin, je ne puis passer sous silence, un autre 

personnage, Louis Soler, le maire longtemps 

inamovible de Mosset mais aussi un infatigable 

chasseur de sangliers ; L'homme aux longues 

jambes capable de parcourir le Clot d'Espagne 

(le "creux" d'Espagne) sis au N.O. de Mosset, le 

matin et de redescendre par Perelada (le dol-

men) ð situé lui à l'Est, l'après midi, la gibecière 

remplie ou un sanglier sur les épaules. Un jour, 

il ramena au village un marcassin qui, élevé au 

lait de vache, finit par devenir la coqueluche 

des enfants qui le gavaient de friandises et il 

n'était pas rare de voir ce jeune sanglier dispu-

ter aux chiens de la rue des vestiges de repas. 

 

Et aujourd'hui ? Et bien, aujourd'hui le petit gi-

bier, celui qui représentait le fonds de la chasse 

dite banale ð lapin, perdrix, lièvre ð a pratique-

ment disparu. Seuls subsistent sur le bas du villa-

ge, vers la Carole mais aussi vers Corbiac quel-

ques garennes lâchés par la société de chasse et 

dont on renouvelle régulièrement la popula-

tion. Par contre, le gros gibier, lui, a littérale-

ment "explosé" : les deux groupes de battue qui 

se partagent le territoire mossétan n'arrêtent 

pas de battre des records et si le sanglier se tail-

le, bien malgré lui, la part du lion, le gibier 

nouvellement introduit ð cerfs et chevreuils ð 

paraît bien s'acclimater et le "plan de chasse" 

permet déjà de faire de beaux tableaux. 

 

Les histoires de chasse et de chasseurs sont éter-

nelles et celles qui se racontent aujourd'hui 

n'ont rien à envier à celles d'antan.  

 

Dans le village, un certain Patrice, jaloux des 

trophées ramenés par Robert ð alors que lui-

même rentrait plus souvent qu'à son tour bre-

douille ð ne faisait que s'exclamer devant les 

dernières pièces abattues par Robert, en l'occur-

rence trois jeunes sangliers d'une trentaine de 

kilos chacun : "Toi, tu ne tues que des petits ! 

Ets un mata taupas !" (tu es un tueur de tau-

pes) ; Ce qui était injuste car Robert, l'année 

précédente avait, entre autres, tué un vieux ma-

le de 110 kilos. Le lendemain, la battue repre-

nant ses droits, Robert, placé au plus loin, en-

tend donner les chiens et, leurs aboiements se 

rapprochant, notre chasseur qui connaît le terri-

toire comme sa poche pour l'avoir parcouru en 
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tous sens depuis sa plus tendre enfance, s'apprê-

ta à tirer vers le seul passage que pouvaient em-

prunter les animaux. C'est alors qu'un, puis 

deux, puis trois "petits" sangliers ð pas des mar-

cassins, non, mais de jeunes bêtes de l'année ð 

débouchèrent. Robert, impassible et pour dé-

mentir les dires de Patrice, attendit la mère, la 

laie ð certainement un animal de choix ð qui de-

vait suivre les jeunes ; Mais, ce qu'il ignorait 

alors c'est que la dite laie avait été précédem-

ment tuée par Jacobi du mas Fajula et, devant 

l'absence de cette pièce de poids, notre 

"nemrod"* se rabattit vivement sur les jeunes et 

eut la chance d'abattre le troisième (une vingtai-

ne de kilos). "Voilà, je vais encore me faire 

chambrer" pesta notre chasseur ! Mais alors qu'il 

soupesait sa victime, une sorte de 6
ème

 sens, une 

intuition cynégétique* l'incita à relever la tête et 

là, devant lui, à quelque vingt mètres, que vit-

il ? Un énorme solitaire ! 120 à 130 kilos ? Qui 

sait ? Alors que l'imposante bête se jetait à grand 

fracas dans les fourrés, Robert, à la désespérée, 

lâchait son coup de feu et, miracle, après une 

belle cabriole, le sanglier s'écroula, les pattes agi-

tées d'un tremblement convulsif. Pour assurer sa 

prise Robert voulu "doubler" mais voilà, son fusil 

était déchargé. Fiévreusement il saisit deux car-

touches dans sa cartouchière, réapprovisionna 

son arme et s'avança de quelques pas pour don-

ner le coup de grâce mais, malédiction ! à l'en-

droit où s'était abattu l'animal, il n'y avait plus 

rien sinon des branchages brisés et une énorme 

flaque de sang. Alertés par les détonations quel-

ques camarades de battue vinrent aux nouvelles 

et lancèrent leurs chiens sur la piste sanglante 

mais, deuxième coup du sort, deux cents mètres 

plus loin ces derniers tombèrent sur la piste 

d'une bande de chevreuils et délaissèrent le soli-

taire de Robert. On fit alors appel à Henri et à 

ses "chiens de sang"* mais ce fut peine perdue et 

Robert, le soir même, lors du partage dans le ga-

rage de Jean, eut droit, à nouveau, de la part de 

Patrice, à son titre de "mata taupas" ! 

 

Ne croyez pas que ce genre de mésaventure soit 

rarissime. Tenez ! Jean, a connu la même il y a 

quelques années. Après avoir abattu d'une pre-

mière balle une bête imposante et comme cette 

dernière s'agitait violemment il voulut l'achever 

d'une balle dans la tête mais l'animal faisait de 

tels soubresauts qu'il le manqua et qu'au 

contraire, comme survolté par la détonation, le 

sanglier se releva d'un bond et s'enfuit dans la 

neige avant d'être un peu plus tard rejoint par 

les chiens d'Henri et définitivement tué. 

 

Enfin, pour terminer, il faut savoir que les ne-

mrods de Mosset peuvent être en butte aux as-

sauts d'un animal blessé et dans ce cas la sauve-

garde est dans la fuite. C'est ce qui est arrivé à 

F. et à R. qui, chargés par un solitaire blessé ne 

durent leur salut, pour l'un qu'aux branches bas-

ses d'un pin et pour l'autre qu'à un gros tas de 

rochers (un tarter) sur lesquels ils s'®taient ju-

chés en attendant le départ de la bête rendue 

furieuse par sa blessure. 

 

 

*Nemrod  : personnage de la Bible, vaillant chasseur 

devant l'Éternel. Ce nom est passé dans le langage  

courant pour désigner un chasseur émérite 

*Cynégétique : qui a trait ¨ la chasse 

 

La foule des clients se pressait lors de la 

vente de matelas qui eut lieu dans l'église 

le vendredi 13 août !!  


